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i= La rentrée de

 

 tes les autres intrigues et dossiers qui ont alimenté
Pierrette-Hélène le téléroman au cours de la saison dernière etqui

trouveront développement dans la nouvelle saison
Roy commecelui de la prostitution juvénile et des ban-

des criminalisées, de fa guerre juridique de Pierre
pierrette-helene.roy@latribune.gc.co
MONTREAL Lacaille (Jici Lauzon) et Pénélope Belhumeur (So-

nia Vachon) pour la garde de leurfils, des bonnes
nouvelles de Bernard (Jean L'Italien) reçues de Co-
lombie par Virginie (Chantal Fontaine) et des négo-

À était fête, il y quelques jours, à la ciations pourla convention collective, notamment.

maison de Radio-Canada boulevard Bref, les trois premiers épisodes présentés en
René-Lévesque puisque était lancée,en visionnement de presse contiennent absolument

présence de plusieurs journalistes et de nombreux tous les ingrédients pour appâter solidement les
artisans dela série, la 9e saison du téléroman quo- spectateurs et laisser entrevoir que la 9e saison de
tidien de Fabienne Larouche, Virginie qui reprend Virginie sera haute en couleurs et pleine de rebon-
son envollundi, toujours à 19 h avec, exceptionnel-  dissements.

$ épis i s. ” ; .
* . ’ lement au menu, un épisode de 60 minutes Et, s’il faut en croire quelques-uns uns des arti-

 

 

; 4 fin on SEvénementdautant plusfestifvec sans rencontrés au lancement de la saison, et c’est

; pe , que ‘e printemps ’ là un sentiment qui paraît généralisé, c’est dans le

Ee 4 l’incendiedel’école Saint-Jeanne-d'Arc, le retour bonheurle plus total que sont tournées ces 21 mi-

» ” sera souligné par un rebondissementde taille avec jutes quotidiennes, en dix petites heures seulement,
; oy, % le jumelage, forcé, de institution d'enseignement au tout nouveau Centre de production dramatique

1 2 aux résultats assez désastreux avec l’école numéro de Radio-Canada, un tournage qui n’offre pas des

1 duM pensionfat Saint-Véroniquedi conditions toujours faciles mais qui les passionne

nee e main de fer par Soeur Jacinthe (Danièle ree qu'il permet beaucoup de renouvellement
rain). dansla continuité.
L'événement sera l'occasion de toutes les Laissons-les parler de leur formidable aventure

ruses et de toutes les manigances pour que  virvini '; ginienne!
devant ce cadeau de grec, les deux équipes

se mobilisent, chacune de son côté, pour

se soustraire à l’humiliation.

Sans oublier, bien évidemment, tou-
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A lire en page G2 et G3
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Mal de mere
irsten Dunst n’ira pas faire
les boutiques ni jouer au bingo mère gérait, jusqu'à tout récemment,
avec sa mère en fin de semaine. sa vie professionnelle et administrait

cal est aussi attribuable au fait que sa

sa fortune.

Par ailleurs, la Mary
Jane Watson de Spider-
Man souffrirait du syn-
dromede l’imposteur.
Elle ne se trouverait
pas à sa place dans
le showbiz. Elle se
considérerait comme
la brebis galeuse au
sein d’un troupeau
de moutons sexy. Si
un mouton peut être

«J'ai encore un
menton bien rond,
mais je m'en fi-

( che. J'ai perdu un
peu de mon gras
de bébé et je crois
que j'ai grandi.»
Nelui dites surtout
pas qu’en vieillis-
sant, elle ressemble
à sa mère. Elle va

finir pas s'inscrire à
Extreme Makeover.

Nil’autre d’après. Ni l'autre, l’autre
d'après. Ni jamais. Pas qu’elle
n'aime pas le bingo. Chacun a
ses moments de faiblesse. La
vérité, c’est qu’elle n’aime
pas sa mère.

La jeune actrice de 22
ans, qui est presque née
dans un studio, a admis
en entrevue avoir coupé
les ponts avec celle qui
l’a mise au mondeetjetée
dans la gueule du loup
hoilywoodien beaucoup
trop jeune. «Je n’expo-
serais jamais mes pro-
pres enfants à cet uni-
vers. C’est très malsain
pour un gamin. Surtout
quand tes parents t'y
parachutent pour y
vivre leur propre rêve
par procuration. Ce
qui, j'en suis convain-
cue, fut le cas de ma
mère.»

Cette coupure
du cordon ombili-
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La multiplicationdes DVD
The Passion of the Christ, sorti en DVD et en vidéo cette semaine,
est maintenantle film le plus vendu del’histoire. En un week-end
seulement, 9 millions de copies de la bobine sanglante de Mel Gib-
son ont été vendues. Ça, c'est de la copie. Ça, ce sont des tonnes de
copies! En une journée seulement, 4,1 millions de gens ont ajouté
le film à leur collection, afin de pouvoir passer au fast-forward les
longues scènes de flagellation. La trilogie du Seigneur des anneaux
s’est ainsi fait détrôner par le Seigneur tout court.

 
 

 

Elle a elle-même proposé au People
for the Ethical Treatment of Animals
d'apparaître sur des panneaux pu-
blicitaires, à côté du slogan «Boycott
KFC». Au bas des affiches, qui seront
installées aux abords des routes de

Mère poule

uoi de mieux qu'une bonne
Méga Bouffe, avec salade de
chou vert fluo et cuisse ju-
teuse, pour remettre les idées

et I'estomac en place, direz-vous. Pas
pour Pamela Anderson.

La comédienne, qu'on a con-
nue quand elle se jetait à l'eau
dans Baywatch, n’est pas une poule
mouillée. Elle a décidé de se lancer en
guerre contre la chaîne de restaurants
Kentucky Fried Chicken, dans l'espoir
de leur faire perdre quelques plumes.
Elle sera le visage d'une campagne
nationale de boycott des restaurants ou
les poitrines viennent en barils.

Franciso entre autres, on pourra aussi
lire qu'on y ébouillante la volaille vi-
vante, qu'on arrache les becs dans la
douleur et qu'on sert des animaux de

. basse-cour infirmes. «KFC est cruel. Si
les dirigeants de l'entreprise faisaient
à des chats et des chiens ce qu’ils font
aux poulets, ils iraient en prison pour
cruauté envers les animaux». affirme-
t-elle.

Le Colonel Sanders ne s’en lèchera
pasles doigts.

 

Un lapin pour Tom
Le \ uriez-vous refuse d'accompagner

,; Le Tom Cruise à la première du film
; Collateral à Londres la semaine

dernière? La question ne se pose même pas.
Bien sûr que vous l'auriez envoyé paître.
C'était le soir de la rediffusion des meilleurs
moments de Dans ma caméra à TVA et vous
aviez fait dégeler des tournedos.

L'athlète britannique Kelly Holmes, dou-
ble médaillée d'or aux Jeux d'Athènes,lui a
elle aussi refusé une sortie. Elle aussi avait
une très bonne raison: elle n'avait rien à se
mettre. «Je l'ai rencontré et il m'est apparu
très charmant. Je n'ai pas pu accepter parce
que je m'en allais dans le Kent. et que je
n'avais, avec moi, rien de convenable pour
un tel événement.» Bien oui, le Kent. Une
priorité. Bien non. il n'y a presque pas de
boutique de haute couture à Londres.

  
Kelly Holmes

 

Madonna
imagine

u milieu d'un spectacle
qu'elle donnait au stade
Paris-Bercy, dimanche

dernier, Madonna a dédié une
interprétation de la chanson
Imagine de John Lennon

aux victimes de la prise
d’otage en Russie.

Pendant que des
images de guerre
et d'enfants étaient
projetées derrière
elle, elle a demandé
à ses fans de pren-
dre du temps pour
réfléchir à la tragé-
die. Généreux.

 

  

 

  

  | Sources: Reuters, Mega Star, Showbizz.net,

AP, Hollywood Reporter  

Los Angeles, Dallas, Boston et San’

 

La rentrée de Virginie

 

La formidable aventure
de Chantal Fontaine
 

Pierrette-Hélène

Roy
prerrette-heiene.roy@lomnbune.qc.co

SHERBROOKE 

 

sur lequel repose le téléro-
man quotidien de Fabienne

Larouche, est devenu toutesa vie.
Depuis les huit saisons qu’elle

l’assume et pour la 9e qui com-
mence ce lundi, Chantal Fon-
taine reconnaît que sa Virginie
a toujours su lui réserver une
bonne part de surprises, d’éton-
nement, l’entraînant dans des
avenues qu’elle n'avait pas
toujours prévues mais qui l’en-
chantent constamment.

Son personnage de Virginie,

Associée au contenu

Et le fait qu’elle soit devenue
officiellement depuis deux saisons
productrice associée au contenu n’est
pas pour calmer son enthousiasme,
bien au contraire, mêmesi ce titre ne
vient que nommer ce qu’elle faisait
déjà, dansles faits.

«Depuis le début, j'intervenais

sur mon personnage lorsque je pen-
sais qu’il y avait des choses qui n’al- y
laient pas, mais maintenant, je lis
tous les épisodes et je note toutes ,
les scènes.Je fais un travail beau- 4
coup plus précis qu’avant. Et, /
comme je suis le fil conducteur y
de la série, que je suis présente 4
tout le temps, je peux faire en- 4
tendre ma voix au chapitre.» .

En marge de cet apport, la
comédienne s'implique éga- RP *
lement beaucoup au niveau ; i
des campagnes de promotion i v
comme, au cours de la saison
dernière, celle qui l’a amenée avec
14 des acteurs de la série dans huit
randes polyvalentes. Û

E polyv Fontaine.

Toujours pousser
la machine

Ce quifait que la vie professionnelle de Chantal Fontaine,
même si elle est pour le moment complètement accaparée
par le personnage de Virginie, n’est jamais plate, bien au
contraire.

«C’est pour moi une formidable aventure qui ne cesse de
m'étonner. D'autant plus que chaque année, Fabienne Larou-
chetente de faire évoluer constammentle produit, de pousser
la machine toujours plus loin, et de réinventer constamment
la quotidienne. Si elle avait trouvé une recette, cela gâterait
la sauce. C’est une très grosse production dont je suis très
fière.»

Pour elle, Fabienne Larouche est une «petite faiseuse de
miracles», chacun des épisodes représentant un véritable tour
de force quotidien avec ses 21 minutes tournées en dix heures
à peine.

Virginie perturbée

Mais, en ce début de 9e saison, le personnage de Chantal
Fontaine apparaîtra plutôt perturbé à la fois par les séquel-

   
  

  /

aan Lu |annihn a is
La Tribune, archives

 

«Fabienne Larouche est une petite faiseuse de miracles et chaque
épisode de Virginie est un véritable tour de force», confie Chantal

par l’incendie dévastateur de son école, mais également par
les images vidéo reçues de son Bernard, otage en Colombie
depuis deux ans.

«En fait, Virginie se sent cheap de l’avoir abandonné.
Alors qu’elle avait décidé de refaire sa vie, elle renoue main-
tenant avec l'attente.»

Elle n'en sera pas moins mélée, avec son consentement
ou bien malgré elle, à toutes les intrigues qui prendront
naissance autour d’elle et sera, comme toujours, prise entre
l'arbre et l’écorce.

«En fait, ma Virginie est un personnage très attachant
parce qu’elle est aux prises avec des élèves difficiles. Auprès
de ces jeunes en difficulté d’apprentissage multi-puckés,elle
ne fait pas une job futile, bien au contraire. Elle est amenée
à évoluer beaucoup dans l'humain, dans l’émotif, à déborder
beaucoup de l’académique, et c'est pour cela que le person-
nage devient prenant. De quoi donner même le goût d’aller
enseigner!»

Mais, aussi, le goût de regarder chaque soir la série, ce
qu’elle fait religieusement en compagnie de son conjoint et
de ses enfants «parce que j'aimeça, le vrai timing» - , avecle
regard très critique quila caractérise.

Retourà l'école
pour Danièle
Pierrette-Hélène Roy
MONTRÉAL

fera son retour à l’école de-
Lundi, 13 septembre, c’est elle qui

vantles téléspectateurs,

 

Lorain
une rentrée peut-être tardive, huit saisons après les débuts des
péripéties entourant l’école Sainte-Jeanne-d’Arc, mais qui la
placera au premierplan.

Car pourla 9e saison de Virginie, Danièle Lorain sera ap-
pelée à jouer le rôle de Soeur Jacinthe: Lacroix, la directrice
du Pensionnat Sainte-Véronique auquel se trouve jumelée
l'école Sainte-Jeanne-d’Arc, une religieuse en 2004 qui est
une véritable directrice d'entreprise et qui est d’abord et

avant tout une humaine. confrontée à des situations aux-
quelles elle n'est pas habituée.

«Ce qui est intéressant, en Soeur Jacinthe, c’est
qu’en elle cohabitent plusieurs facettes. Elle n'est
pas juste une bonne religieuse, même si elle est
cela aussi.»

Double défi

Or, pour se préparer pour ce premier rôle
de bonne soeur en carrière si l’on exclut la pro-
duction Les nonnes, au théâtre, à laquelle elle
avait participé la comédienne n'avait que deux
images dereligieuses: celle de Soeur Angèleet
celle de Marie de I'Incarnation.

«H mefallait trouver un juste milieu, entre les
deux, et cela représente pour moi un défi

formidable et un réel cadeau.»

Un défi en fait double pour
Danièle Lorain puisqu’elle doit
monterà bord d’untrain qui roule
déjà rondement depuis huit ans
et intégrer une équipe déjà très
bien soudée.

«Mais j'ai trouvé sur ce pla-
teau un climat assez exception-
nel et tout le monde, d’emblée.
m'a fait une place.»

Pour la’ comédienne, main-
tenant que Soeur Jacinthe

mains de Dieuet il appert que
| ce Dieu s'appelle ici Fabienne
\ Larouche.

une bonne soeurne
et

La Tribune

est née, son sort est entre les ‘
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La rentrée de Virginie

Les bonnes idées
de Fabienne

SHERBROOKE SAMEDI 11 SEPTEMBRE 2004 LeTribune G3

 

Pierrette-Hélène Roy
MONTRÉAL

{ auteure et productrice Fabienne
Larouche est dans une forme
resplendissante.

Parce qu’elle se trouve à l'aube de
la 9e saison de Virginie qu’elle signe et
produit.

Parce qu'elle est a la veille de pondre
la 1000e émission de la série qui sera
diffusée cette saison.

Et enfin parce qu'elle se félicite
d’avoir eu pour la première fois l’idée,
pour sa quotidienne, d'aller explorer
l'avenue du secteur privé en matière
d'éducation et de l’exprimer à travers
le jumelage qu'elle fait subir à son école
Sainte-Jeanne-d’Arc au Pensionnat privé
Sainte-Véronique.

«En huit ans, je n'avais jamais touché
à cela et, tout à coup,il m’est apparu évi-
dent de le faire. Pour offrir, en fait, une

Un peu d'elle

Celle qui scrute pour une neuvième
année le monde de l'éducation après
avoir été elle-même enseignant pen-
dant cinq ans, après avoir vu sa mère
y oeuvrer pendant 35 ans, tout comme
ses tantes, confie que le personnage de
Virginie n’est assurément pas celui qui
lui ressemble le plus dans la série - «elle
est bien meilleure que je ne le serai ja-
mais, plus tolérante et patiente» - mais
explique donner un peu d'elle à chacun
de ses héros, même si on en dénombre
quelque 75, et mêmesi certains en ont
un peu moins que d'autres.

«Je mesens privilégiée de faire cette
série, tout commecette gang qui y tra-
vaille avec moi, et nous sommes bien
payés pour le faire, même si nous avons
peu de moyens. Une demi-heure ne
coûte que 90 000 $. Ceux quisont tannés
de le faire n'ont qu'à s’en aller.»

Et, en bon parent qu’elle est, Fabien-
ne Larouche a déjà prouvé qu’elle sait

 
La Tribune

autre voix que celle entendue du côté de;, , couperle cordonetles faire disparaître!
l’entrepreneurship».

En bon parent qu'elle est, Fabienne Larouche (entourée ici d'une bonne partie de son équipe) à déjà prouvé
qu'elle sait couper le cordon avec ses personnages de Virginie.

 

Le meilleur
des mondes

répugne pas, bien au contraire, à investir le
champ dujeu, surtout lorsqu’il a à composer un
personnage dramatique comme celui d'Alain
Gauthier.

«Il y a très peu de comédie avec ce person-
nage, juste des petits clins d'oeil des fois, parce
qu’il va ailleurs. Pour moi qui suis un comique,
c'est un défi important, cela demande beaucoup
d’efforts.»

Pierrette-Héléne Roy
MONTREAL

physique Alain Gauthier est né il y a trois
ans,lors de la fusion des écoles Félix-Le-

clerc et Sainte-Jeanne-d’Arc, et vient combler

son goût de jouer.
Parce que si André Ducharme, I'ex RBO,

est surtout connu pour
ses talents en écri-

S on personnage d’enseignant en éducation

Nouveau registre

Des efforts d'autant plus importants qu'il a
très peu joué dans ce registre jusqu’à mainte-
nant, et qu’il doit incarner un gars de 40 ans qui
souffre de solitude même s’il est un séducteur
bien pourvu par la nature et qui plaît aux fem-
mes, «Ce qui en fait complètement un rôle de
composition» blague-t-il.

La 9e saison permettra, notamment, de dé-
couvrir la vulnérabilité de son personnage.

Celui-ci sera environ du tiers des épisodes de
la nouvelle saison, ce qui donne à André Du-
charmel’opportunité de mener à bien d’autres

projets comme l’écriture d’un nouveau
film avec la même gang qui l’a en-

touré pour Camping sauvage, et
d’être de l’équipe de la nouvelle
émission de Radio-Canada avec
Guy-A. Lepage Tout le monde
en parle dont il sera le script
éditeur.

«C’est, pour moi, un monde
parfait, le meilleur des mondes.»

  

 

  

      

  

 

  

La Tribune

Le défi pour un comique comme André Ducharme de
jouer un rôle dramatique est important.

L'indécence signée
Jici Lauzon
Pierrette-Hélène Roy
MONTRÉAL

ans un monde où tout va si mal et avec lu
conscience sociale aiguë qui est la sienne,Jici
Lauzon avoue qu'il est presque gênant d'être

aussi heureux qu'il l'est lui qui, depuis quelques an-
nées, reconnaît vivre la vie rëvée.

Parce que, professionnellement, il ne fait que ce
qu’il aime et, aussi, parce qu'il incarne pour la 7e
saison le personnage de Pierre Lacaille dans le
téléroman Virginie, un personnage qui ne cesse
de le surprendre.

«C’est commesi, alors que je suis rendu à 50
ans, tout ce que j'ai entrepris jusqu'à maintenant
portait des fruits.»

L'envie de dire

Comme une suite à cette envie de dire qui l'ani-
mait lorsqu’il offrait ses spectacles solos d'humour.
il explique que son personnagedit des affaires plus
vraies que ce que l'on ose entendreet, s’il endos-
se personnellementcertaines prises de position
de son personnage,il dit croire davantage en
la vie de couple que son Lacaille.

Et la 9e saison nous le montrera en
pleine bataille devant les tribunaux contre
Pénélope (Sonia Vachon), son ex, pour la
garde deleurfils.

«Je dois avouer que j'ai eu du plaisir tou-
te ma vie et je pourrais mourir demain, sans
regrets. En fait, je suis très content de jouer

 

.

un rôle de professeur commeje le fais dans Virginie
parce que j'aurais aimé cela, pratiquer ce métier.
D'ailleurs, ce n’est pas pour rien si je suis retourné à
l’école alors que j'avais 40 ans.»

Ajoutant à son horaire ses chroniques bi mensuel-
les à l'émission Une chance qu'on s'aime animée par
Marie Plourde à Canal Vic et des tours de

chants dans les festivals wes-
tern - une retombée directe

d'une parodie en chanson
qu'il faisait dans son
autre vie d'humoriste
-, Jici Lauzon se con-
sidère, résolument,
un homme comblé!

  

  

  

  

     

  

La Tribune

«J'ai une vie rêvée. Tellement que je pourrais mourir
demain.»

 

Les formidables paris d'Antoine Bertrand
Pierrette-Hélène Roy
MONTRÉAL

très particulier, qui le rendtrès difficile à con-
fondre avec un autre et, pour une deuxième

saison, de l'aventure des deux plus populaires
séries télévisuelles, deux incontournables.

Car, dès sa sortie de l’École de théâtre en
2002, Antoine Bertrand était invité par Fabienne
Larouche à assumer le rôle de Patrick Bertrand,
un élève de l’école Saint-Jeanne-d’Arc introverti,
tout en retenue et en subtilités et que tous, autour
de lui, voudraient voir se réveiller physiquement.

| 1 a, comme on dit dans le métier, un casting

+

Pour durer

Puis, l'an dernier, il devenait le Junior de

l’étonnante et hilarante série Les Bougon dont
personne, dansl’équipe, n’avait présumé qu’elle
serait aussi controversée.

 

La Tribune

Au bon endroit. au bon moment ou. plutôt, une
bonne étoile qui veille.surlui”

«Je ne suis pas d'une nature très ésotérique mais
je pense que quelque chose, quelque part, faut at-
tention à moi. Malgré des débutsfulgurants, je sais
que cette route ne sera pas qu’un chemin doré et
j'aurai à faire des choix pour que cela puisse durer
longtemps. Je n'ambitionne pas d'être une étoilé
filante.» ,

Mais reste que ces deux personnages, aux antis
podesl’un de l'autre, constituent pour le comédie
de formidables paris qu’il s'applique à relever avee
toutle talent dontil est capable. .

Convenant que dès sa sortie de l’école, sa car.
rière a pris un élan incroyable, Antoine Bertrand
admet que la rapidité avec laquelle tout est surveny

UEose: danssa vie est inespérée. :

fait attention à «Je constate que je n'ai jamais cu autant de plie
moi.» sir à jouer des personnages. Je me sens vraiment*

ma place et les équipes qui m'entourent m'appors
tent énormément.» :

 

   
Pierrette-Héléne Roy

MONTREAL

epuis 28 ans qu'il pratique ce
métier de communication,
Marcel Leboeuf na jamais

été à ce point comblé.
Jusqu'à l’amener même à

penser que peut-être, un jour, le
monde va se tanner et qu'il va
commencer une sorte de pé-
riode de disette.

Mais c’est loin d’être le
cas pour celui qui assume à
nouveau dans Virginie le rôle
de Michel Rivest, le directeur
de l’école Sainte-Jeanne-d’Arc,
après avoir joué dans la produc-

tion Cinq étoiles tout l'été à son
des Grands Chênes de Kingsey Falls,

en plus des chroniques quoti-
diennes qu'il fait pour une radio
de Québec et des conférences-

La Tnbune

ollesla vie est bonne

ave

Fees me permet

Les mille patentes
de Marcel Leboeuf

témoignages qu’il offre à la grandeur du Québec.

Touche-a-tout

«La vie est bonne avec moi parce qu'elle me permet
d’expérimenter toutes sortes d’affaires différentes. Et
chacune de mes expériences m’amène ensuite vers
autre chose; comme cette chronique hebdomadaire que
je faisais dans La Tribune et qui va me servir dans mon
projet d'écrire un livre qui me permettra de prolonger
un peu ce queje fais dans mes conférences.»

Mais, pour l'heure, c'est son personnage de Michel
Rivest qui l'enthousiasme au plus haut point, le comé-
dien confiant que pourcette troisième saison,l'auteure
a su trouver de fabuleuses avenues d'exploration avec
cette fusion école privée-école publique.

«Bien humblement, j'ai conscience d'inspirer Fa-
bienne et je suis très content de reprendrele collier.
Depuis deux ans, mon personnage est très bien établi
mais c’est cette année que l’on comprendra pourquoi
il est à ce point intransigeant et maussade. On décou-
vrira certains éléments de sa vie familiale qui viendront
expliquer cela.»

Le personnage de Michel Rivest acquerra cette

saison encore plus de consistance, ce qui confrontera
pour quelque temps encore le comédien à un horaire
très chargé.

La vie rêvée

Car il faut savoir que depuis quelques années,
Marcel Leboeuf propose des conférences au cours des-
quellesil offre un témoignage personnel portant sur ses
expériences humaines et professionnelles.

Une conférence qui n’est pas dénuée d'humour et
qu'il voudrait amener graduellement vers le spectacle
solo, son rêvele plus absolu.

Or. si cette première conférence va très bien et
I'occupe quatre ou Cinq soirs par semaine, il songe
déjà à en élaborer une deuxième, en plus de préparer
un livre qu'il offrirait comme un prolongement à ses
conférences.

Une nouvelle tournée est prévue à partir de janvier
pour la production Lady's Night à laquelle Marcel! Le-
boeuf participe et on pourra aussi l'entrevoir à l'hiver,
probablementen février, dans un épisade de la nouvelle
série des Bougon dans lequelil assumera le rôle d’un
employé de la voirie de Montréal. LAs
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ResidentEvil:
Apocalypse (VO) et (VF)

Drame de science fiction d’Alexander Witt avec Milla
Jovovich, Sienne Guillory et Thomas Kretschmann. Alice a
survécu

à

l'effroyable catastrophe qui a dévasté le complexe
scientifique ultra-secret d’Umbrella Corporation mais elle
n'est pas la seule à s’en être ressortie. Un virus mortel s'est
abattu sur la ville de Racoon et rien ne semble pouvoir lui
échapper, dansl'élimination de toute vie.

94 min.

Le Cellulaire
Suspense de David R. Ellis avec Kim Basinger, Chris

Evans et William H. Macy. Un jeune homme reçoit sur son
cellulaire un appel de détresse. C’est une femme qui a été
kidnappée et qui ne peut rejoindre personne d'autre. Le
jeune hommeest forcé de se mêler del’histoire malgrélui.

94 min. # # 1/2

Paparazzi
Film de Paul Abascal avec Cole Hauser, Dennis Farina

et Tom Sizemore. Après des incidents toujours plus enva-
hissants concernant quatre paparazzis qui le harcélent, un
populaire acteur nommé Bo Laramie décide de combattre
le feu parle feu.

84 min.

Premierjuillet: le film
Comédie de Philippe Gagnon avec Martin Laroche,

Sabine Karsenti, Christian Brisson Dargis et Bénédicte Dé-
cary. Premierjuillet, journée nationale du déménagement.
Les camions sont réservés, les meubles sont démontéset les
clés sont prêtes à être échangées.La table est mise pour une
journée pleine de rebondissements, de confrontations et de
pizzas.

98 min.

La Trappe dans le plancher
Drame de Tod Williams avec Jeff Bridges, Kim Bassinger

et Mimi Rogers. Une femme,brisée par la mort accidentelle
de ses deux fils, a une aventure avec un tout jeune homme
que son mari, un écrivain, a embauché comme assistant
pour l'été. Un film adapté du roman de John Irving Une
veuve de papier.

111 min. *x**k2

Anacondas: à la poursuite
de I'orchidée de sang

Drame d’horreur de Dwight H. Little avec Johnny Mes-
sner, Kadee Strickland et Matthew Marsden. Des scientifi-
ques de Bornéo se lancentà la recherche d’une fleur exoti-
que très rare, l’orchidée de sang.

98 min.

L'appartement
Comédie romantique de Paul McGuigan avec Josh

Hartnett, Rose Byrne, Matthew Lillard et Jessica Paré, Un
jeune homme,vivant le grand amour, met en péril sa rela-
tion présente pour retrouver une ancienne conquête qu'il
n’a jamais réussi à oublier.

114 min.

Collatéral (VO) et (VF)
_ Thriller de Michael Mann avec Tom Cruise et Jamie Fox.
À Los Angeles, un chauffeur de taxi est contraint par un
tueurà gages de la véhiculer à travers toutela ville oùil doit
exécuter une série de contrats.

121 min. * x x*12

Confidences trop intimes
Drame romantique de Patrice Leconte avec Sandrine

Bonnaire et Fabrice Luchini. Une étranger relation s’ins-
talle entre une femme aux nombreux déboires conjugaux et
un conseiller financier qu'elle prend pour un psychiatre.

104 min. *xx 1/2

La foire aux vanités
Dramehistorique de Mira Nair avec Reese Witherspoon,

James Purefoy et Romola Garai. Orpheline dèssa plusten-
dre enfance, Becky Sharp s’est jurée de se hisser au sommet
de la belle société londonnienne. Rouée,calculatrice et fine
mouche, la jeune femme se prête à toutes les ruses pour
gravir les échelons.

141 min. * * 1/2

La grande débandade
Comédie de Mark Griffiths avec Christopher Jacot,

Joanne Kelly et Shawn Roberts. Nick prend la route avecses
copaims dans le but de regagnerle coeur de son amie et de
la libérer desgriffes d'un producteur de disques puissant.

93 min.

Héros
Drame d'action de Zhang Yimou avec Jet Li, Tony Chiu

et Wait Lung. 1! y a 2000ans, la Chine était divisée en sept
royaumes. Chacun combattait les autres, tandis que le peu-
ple endurait la souffrance et la mort.

109 min. à x * à

Le journal d’une princesse 2
Comédie romantique de Gary Marshall avec Julie An-

drews, Anne Hattaway et John Rhys-Davies. Avant d'accé-
der au trône d'un petit pays, une jeune fille doit se marier
poursatisfaire aux exigences de ce royaume

113 min.

Océan noir
Drame de Chris Kentis avec Blanchard Ryan, Daniel

Travis ett Saul Stein. Susan et Daniel, adeptes de plongée.
se retrouvent perdus dans des eaux infestées de requins.

80 min. * **

Les rivières pourpres: les
anges de l'Apocalypse

Thriller d'Olivier Dahan avec Jean Reno, Benoit Ma-
gimel et Johnny Hollyday. Pour le commissaire Pierre
Niemans, l'homme retrouvé emmuré dans un monastère de

Lorraine n'est pas une victime comme les autres.

100 min. %*1/2

Sans aviron
Comédie de Steven Brill avec Matthew Lilard, Seth

Green et Dax Shepard. Trois jeunes copains se proposent
de concrétiser le rêve d'un ami décédé.

99 min.

Superbébés: les petits génies 2
Comédie de Bob Clark avec Jon Voight, Scott Maio,

Manessa Angel et Justin Chatwin. Un super-bébé aux

mystérieux pouvoirs offre son aide à un groupe de brillants

bambins qui vivent une aventure extraordinaire.

89 mia.  
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Le cellulaire
vole la
vedette
Isabelle Massé
MONTRÉAL

Farrell), à une fixation sur les téléphones. Après nous
avoir offert un drame ayant comme décor principal une

cabine téléphonique,le voici de retour avec un film d'action,

Cellular, qui donne la vedette à un téléphone cellulaire sau-

veur de ces dames.

L'objet en question a tout pour plaire à un jeune public

affamé de nouvelles technologiescellulaires. Plus équipé que

le client n’en demande,l'appareil du héros du film possède un

écran lui permettant de prendre des photos, defilmer, d’enre-

gistrer des bouts de films qu’on peut regarder et écouter grâce

à de puissants haut-parleur. On imagine qu’il sera désuet d’ici

quelques mois...

On n’est pas loin des gadgets confectionnés spécialement

pour James Bond, mais ça donne le goût de se prendre pour

un agent secret quand on pose un tel appareil sur son oreille.

Cela dit, la fonction première du cellulaire de Cellular est de

servir de lien entre une dame (Kim Basinger), que des ravis-

seurs - qui cherchent on saura quoi assez vite - ont enfermée

dans un grenier, et un jeune hommequi décidera sur un coup

de tête de la retrouver. La police étant, évidemment, plutôt

incompétente dans le domaine...

Ryan (Chris Evans vu dans Not Another Teen Movie) vient

de quitter ses amis de Venice Beach, ou il flane souvent,

quand son cellulaire vibre. Au bout du sansfil, une mere qui

a réussi a faire fonctionner un téléphone brisé en connectant

simplement deux-trois fils rouges et bleus-et-le-tour-est-joué.
Après avoir rapporté l'enlèvement à un agent qui n’a que sa
retraite imminente en tête (William H. Macy qui a manqué
de jugement en choisissant de jouer dansce film), le jeune
homme part a la recherche de la dame, mêmesi ça suppose
de côtoyer les méchants ravisseurs.

Li Cohen, l'auteur de Phone Booth (avec Colin

Ainsi débutera une course folle dans les rues de Los An-
geles durant laquelle le gars immature qu'est Ryan décou-
vrira qu’il a finalementle sens des responsabilités, mêmesi ça
suppose parfois de prendre les choses en main en usant d'un
pistolet et en volant une Porsche.

On a tous un petit bonhomme téméraire et altruiste qui
sommeille en nous, paraîtrait! Pour attiser le suspense, on a
évidemment coupé les coins ronds. Ryan découvrira, au fil de
ses péripéties, que la dame à été capturée à cause d'une cas-
sette vidéo que cache son mari. Mais depuis quand celui qui
possède du matériel compromettant sur quelqu'un dépose la
bobine dans un coffre de sécurité plutôt que de se ruer dans
un poste de police ou une station detélévision?

Le réalisateur (David R. Ellis) et le scénariste (Chris Mor-

gan) se sont attardés bêtementà la détresse de la mère (Kim
Basingervide ici toutesles larmesde son corps) et ont privilé-
gié les lignes punch, plutôt que deflirter un tant soit peu avec
la psychologie des personnages. Vous avez dit phony?

Pourvaloriserle beach boy sauveur, on a crétinisé tout son
entourage et parsemé d’embûches habituellementfacilement
franchissables sa route versla femme kidnappée. Les policiers
sont presque tous méchants ou niais. Les genscroisés ont une
tête de cochonet ne sont d'aucuneaide.

On aura au moins une pensée pour le chouette cellulaire
du film qui s’en sort dignement et qui, contrairementà l'or-
dinateur d’Electric Dreams, ne dit pas un mot de toutle film!
{La Presse)

Notre cote: % x 1/2
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Ryan (Chris Evans) doit garder son cellulaire ouvert
pour pouvoir porter secours a la dame au bout dufil.
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Dansle film de Larry Cohen,Le Cellulaire, une dame séquestrée (Kim Bas-

inger), place tous ses espoirs de sauvetage dansl'intervention d'un jeune dé

homme qu'elle rejoint sur son cellulaire. A
ph
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« Lagué est stupéfiante!
Une belle réussite! »

Vhilppe Rezzonico, Le journal de Montréul

      
           

    

       

    

   
    

 

«Elles étaient cinq
est un film dur et beau
joué par d'excellentes

comédiennes!»
Steve Bergeron, /.0 Tribune
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La Trappe dans le plancher
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de courage pour adapter ie roman de
John Irving Une veuve de papier au

grand écran, un roman qui recèle une
profonde et intense douleur en même
temps qu'une atmosphère trouble et une
ambiguïté un peu envoutante.

Mais autant le roman suscitait la fas-
cination,autantle film La Trappe dansle
plancher qu'en a tiré l'ex-journaliste Tod
Williams sait envoûter en recréant avec
un égal bonheur ce climat trouble de
destin tragique et de mal de vivre.

| | fallait assurément une bonne dose

Un vide à combler

Ted est un auteur à succès pour le
moins original qui se spécialise dans
la littérature pour enfants alors que
Marion, sa superbe femme. élève leurs
deux fils Tommy et Timothy à Long Is-
land, dans un paysage de bord de mer à
faire rêver.

Un incident tragique. un beau jour.
viendra ternir leur bonheuret leur ravir
leurs deux fils. Et comme pour combler
le vide laissé parcette perte.ils se don-
neront comme parents une deuxième
chance et concevront la petite Ruth.
adorable comme un ange descendu du
ciel.

Une place à prendre

Mais tout ne sera pas si simple et les
démonsintérieurs, de mêmeque les sen-
timents de culpabilité et de honte, sont
plus tenaces et saurontles rattraper.
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Marion (Kim Basinger) et Ted (Jeff Bridges) composent dans le drame La Trappe dans le plancher un couple douloureux et marqué parla vie.

Et, commesile fait d'ouvrir la porte
à une brise de fraîcheur venue de l’ex-
térieur pouvait guérir les plaies encore
vives, Ted aura l'idée, pendant qu'il se
défonce avec ses modèles vivants qu'il

dessine nus en plus
de les sauter allè-
grement, d'engager
un assistant pour,
soi-disant, corriger
ses textes mais sur-
tout pour être son
chauffeur et, aussi,

VISITEZ LE peut-être, pour
WWW TRIBUTE CA prendre un petit

 coin de place laissée
par sesfils.

Cest que le
grand ado, qui a
pour prénom Eddie. 
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ressemble à s'y méprendre à l'un de ses
fils, mais la relation qu'il développera
avec Marion ne ressemblera en rien à
ce que l’on peut attendre d'une relation
mère-fils.

Le film s'ouvre avec l'arrivée de
Eddie, alors que le mystère le plus com-
plet entoure le drame vécu par cette
famille et que les seuls éléments nous
permettant de deviner un certain destin
tragique résident dansla fascination de
la petite Marion, âgée de 4 ans, pourles
photosillustrant ses frères tout jeunes,
et dans la douloureuse mélancolie dans
laquelle Marion se trouve emmurée.

Mais la présence de ce timide
mais impétueux jeune homme que
l'on surprend à fantasmer et qui ne
demande qu'à parfaire son éducation
sentimentale... - et sexuelle - au sein de
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(Basé sur le roman à succès « La veuve de papier »
du récipiendaire d’un Oscar”, John Irving. on
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galaxycinemas.com

Semaine du 10 au 16 septembre2004

  

TOs] DU TT Pd 12h55 - 3h20 - 7h00 - 9h15
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FEIEEIILIEZ 1h10 - 3h25 - 7h00 - 9h15

 

Lundi au jeudi : 15 h 30, 19 h, 21 h 30 Lundiaujeudi : 19 h, 21 h 30 
 

nd au jeudi

  

15 h 50, 18 h 50, 21 h 35

ECRANS COURBES

Tous tes soirs sauf dimanche 21h40

SON NUMERIQUE
      

 

  

cette famille, saura redonner le sourire
à Marion, en même temps qu'uncertain
intérêt pourles choses de la vic.

De même que la volonté de pren-
dre certaines décisions cruciales qui
devraient lui permettre, enfin, de sortir
de l'enfer doré danslequet elle s'est eHle-
même enterrée.

Touchante et très prenante variation
sur les thèmes de la vie, de la mort, du
sexe, de l'amour et de la culpabilité,
et sur le symbole que représente cette
porte qui s'ouvre dans le plancher. La
Trappe dans le plancher, qui n'est pas
pour autant dénué d'une certaine dose

d'humourfidèle à l'esprit d'Irving, sait
compter avec deux acteurs puissants.
Kim Basinger et Jeff Bridges, qui com-
posent des personnages complexes et
torturés.

La musique au piano, envoûtante,
vient ponctuer avec efficacité ce drame
d'une remarquable puissance.

On ressort de la projection troublés
et bouleversés, mais avec le sentiment
d'avoir été touchés en plein coeur, exac-
tement commel'écriture de John Irving
arrive à le faire!

Notre cote: ® kk 1/2

 

   

  

  

 
La malbouffe au Ciné-
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club

C'est lundi, à compter de 19 h 30, quele Ciné-club installé au Théâtre Granada du ‘

centre-ville prendra vie avec la présentation du documentaire de Morgan Spurlock

Super Size Me: malbouffeà l'américaine qui dénonce les mauvaises habitudesalimen-

taires des Américains. À voir ou à revoir!
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JEFF BRIDGES / KIM BASINGER
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Sylvain Carrier n'a jamais démordu du jeu
 

Steve
Bergeron
‘ece vergerur  Igtnune go Cu

SHERBROOKE

 

Sylvain Carrier. Quand il est devenu papa, le jeune co-
médien à choisi de rester dans son Sherbrooke natal et

de menersa carrière d'acteur depuis l'Estrie. Il lui faut parfois
travailler dans un autre domaine pour joindre les deux bouts.
Mais l’hommeest persévérant.

«J'ai vécu un certain temps à Montréal, mais mafille, je
voulais l'élever ici, dans ma petite ville», répond-il, au mo-
ment de l’avant-première sherbrookoise du film Elles étaient
cing, dans lequel il tient le rôle de Stéphane. Famille et amis
étaient d'ailleurs présents pour cette projection, une semaine
avant que la production remporte deux prix au Festival des
films du monde de Montréal.

«Je suis un ancien de l’école du Phare. C’est là que j'ai
commencé à faire du théâtre et je n’en ai jamais démordu. À
16 ans, mon professeur, Martine Boucher, me disait que c'est
à la télé que je pognerais», raconte-t-il en riant.

C'est en effet dans Tribu.com qu’il s'est surtout fait le
plus remarquer. Il était l’antipathique Dr Renaud Morin, un
amoureux jaloux, pussessif, au point de faire des menaces de
mort à son ex. «Il était assez fou. Ça m’a valu quelques remar-

Vivre à Montréal n'est pas une absolue nécessité pour
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imacom, Claude Poulin

Dansle film Elles étaient cinq, le Sherbrookois Sylvain Carrier joue le
rôle de Stéphane Lebeau, un jeune homme qui découvre que sa nou-
velle flamme, Manon (Jacinthe Laguë), cache un lourd passé. Vu dans
Tribu.com, 4 et demi et Watatatow, Sylvain Carrier vit toujours a Sher-
brooke et mène sa carrière d'acteur depuis l'Estrie.

  

Imacom, Claude Poulin

Ingrid Falaise et Noémie Yelle gardent un précieux souvenir du tournage
d’Elles étaient cinq.

 

quesà l'épicerie. J'étais un écoeurant», rapporte l'acteur.

«J'ai d'abord essayé de percer dans ce métier sans passer
par les écoles de théâtre. Je n'aimais pas les cadres. Donc,
l’école et moi, ça n'a jamaisété l'amour fou. Mais après quel-
ques années, j'ai décidé de m'inscrire au cégep de Saint-Hya-
cinthe, pour être plus solide.»

La jungle en feu

Avant Elles étaient cing, son premier role au cinéma, Syl-
vain Carrier a joué dans Watatatowet 4 et demi. 11 a aussi tour-
né force publicités (on le voit actuellement en double dans
une publicité de La Capitale). Mais il fut aussi de quelques
pieces de théatre, dont Mowgli, créée par le Théatre du Dou-
ble Signe au début des années 1990. Cette production fit une
grande tournée du Québec. «Nous l'avons tellement jouée
qu'à la fin, nous avons symboliquement brûlé les décors!»

Sylvain Carrier avoue avoir eu les larmes aux yeux quandil
à lu le scénario d’Elles étaient cing, écrit par Chantal Cadieux
(une autre Estrienne. scénariste de 7ribu.com par surcroît).

«De puissantes images me sont venuesen tête, ne serait-ce
que par mafille, que jamaisje ne voudrais voir dans une situa-
tion commecelle-là. Un tel film nous force à nous interroger
sur les libérations conditionnelles, sur le suivi des victimes à
l'extérieur. En tombant sur son agresseur 15 ans plus tard,
Manonest victime une deuxièmefois. Elle se sent trahie.»

Sylvain Carrier apprécie que le long métrage laisse le pu-
blic sur une note d'espoir. «Mon personnageest justement un
des éléments qui allumentl'espoir et le courage chez Manon.
Tourner avec Jacinthe Laguëet la réalisatrice Ghyslaine Côté
a été une expérience très agréable.»

Explosion souhaitée

Ingrid Falaise et Noémie Yelle. qui jouent respectivement
les rôles d’Isa et de Sophie, n'oublieront pas de sitôt non plus.
«Je ne sais passi je revivrai une expérience aussi forte», dit
Noémie,queles jeunes connaissent bien pour son role d’An-
nabelle dans Ramdam. «Sophie était vraiment le personnage
qui me ressemblait le plus et que je voulais. L'histoire m'a
jetée à terre.»

«J'ai pleuré toutesles larmes de mon corps quandj'ai lu le
scénario... et quand j'ai su que Ghyslaine me donnait le rôle,
confie Ingrid Falaise. Ce n’est pas arrivé pour rien. J'étais à
une période de ma vie oùj'avais envie de hurler. Et Isa est un
volcan qui explose 15 ans après avoir trouvé sa meilleure amie
assassinée. Elle se laisse encore blesser.»

«J'ai été très touchée par cette histoire. J'ai une petite
soeur de 19 ans et je ne voudrais tellement pas que cela lui
arrive.»

Ingrid Falaise à jusqu'à maintenant connu les plateaux de
Tribu.com, Cauchemar d'amour, 450, chemin du golf et Virgi-
nie, en plus de plusieurs pièces de théâtre. Quant à Noémie,
qui a tenu son premier rôle à huit ans dans Au nom du père et
du fils, elle a égalementjoué dans Blanche, L'ombre de l'éper-
vier, Le volcan tranquille et Le club des 100 watts. Elle sera
Alys Robi adolescente dansle film Ma vie en cinémascope et
aura pour parents Carl Marotte et Brigitte Paquette dans la
comédie romantique Les ex, à Séries +.
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Emotions vives dans le bayou
 

Steve

Bergeron
steve bergeron..ionbune x a

SHERBROOKE

 

avant de laisser le bayou Lafourche,
près de la Nouvelle-Orléans, lui

inspirer un roman. En fait,il s'agit d’une
trilogie, baptisée Ma chère Louisiane. Le
premier volet, Ouragan sur le bayou, est
lancé mercredi et, comme ses deux pe-
tits frères à naître, il sonde, sur un fond
d'émotions vives et de zydeco,tout ce qui
peutêtre relié à l'identité.
«Ma chère Louisiane. c'est la quête

d'individusà la recherche de quiils sont,
dans cet univers», résume l’auteure,
qui a déjà terminé le deuxième volet et
planchera sur le troisième à compter de
ce mois-Ci.

Lili Maxime portait cette histoire en
elle depuis longtemps. Depuis que, vers
la fin des années 1970,elle s’est retrouvée
en Louisiane, étudiante en sociologie au
sein d'une équipe de recherche, décou-
vrant un peuple unique qui l’a conduite
vers d'intenses réflexions sur les racines
de chaque être humain.

«J'avais un autre roman prêt à être
publié. mais mon éditeur s'est montré
davantage intéressé par ce projet. En
2000, j'ai obtenu une première bourse
du Conseil des arts et lettres du Québec
pour écrire le premier roman, puis une
deuxième, et une troisième du Conseil

L ili Maxime aura vécu plus de 2U ans

des arts du Canada», explique celle qui |
s'était surtout consacrée à la chanson
depuis presque deux décennies.

Après tant d'années de chansons, Lili

Maxime a touché à un profond sentiment
de libération en reprenant la plume.
comme trouvant enfin un exutoire à une
passion endormie. Elle pouvait enfin
crier au monde la beauté de ces survi-
vants linguistiques que sont les Cajuns et
leur rendre ainsi hommage.

«Avant que plus personne ne parle
français là-bas», ajoute-t-elle.

 

Espions malgré eux

Durant sept années consécutives, Lili
Maxime a passé la moitié de son temps
en Louisiane. «Je suis arrivée là-bas en
pleine période de revival: l'organisme
Codofil venait alors d’être fondé par
l'Etat, pour la préservation de l'héritage
cajun. Il y avait une effervescence pour
le français.»

Au bayou Lafourche, le chef-lieu de
la culture cajun, tout près de la Nou-
velle-Orléans,elle a trouvé an peuple qui
ignorait l'existence du Québec, mais qui
commençait à croire qu'il pouvait être
fier de sa langue.

«Notre arrivée là-bas a tellement in-
quiété que le journal local a dû publier
un reportage pourrassurer la population.
Certains croyaient que nous étions du
FBI!» raconte-t-elle.

Ces premières défenses franchies, cel-
le qui se faisait alors encore appeler Lili
Vaillancourt a découvert des gens «cha-
leureux, hauts en couleurs, très vivants».
«Je mesuis vite sentie près d’eux. Com-
me les gens du Lac-Saint-Jean [elle est
Jeannoise d'origine], ils savent ce qu'est
l'isolement.Ils ont gardéle caractère pas-
sionné des peuples latins. Je n'étais donc
pas complètement dépaysée.»

«Très vite, nous avons découvert que
les hommespréservaientla culture cajun.
alors que les femmestendaient vers l'as-

similation. Battues à l’école lorsqu'elles
parlaient français, les femmes voulaient
éviter à tout prix les mêmesstigmates à
leurs enfants en ne leur apprenant que

l'anglais. La plupart souhaitaient être
plus américaines que Farah Fawcett.»

«Pour les hommes,le français était un
Codetrès utile pour la pêche à la crevette
dans le golfe du Mexique. Quand deux
chalutiers cajuns désiraient s'informer
par radio de la présence d'un banc de
Crevettes, les pécheurs se parlaient en
francais. Leurs compétiteurs ne les com-
Prenaient pas. Les pêcheurs transmet-
taient donc ce code à leurs fils.»

L'ouragan Hélène

L'arrivée de Lili Maxime et de ses
Coéquipiers au bayou Lafourche prove-
qua assez de remous pour que, en 2000.
l'auteure s'appuie sur sa propre expé-
rience pour échafauder son histoire. «La

trame est romanesque. mais le contenu
est sociologique.»

Deux ouragans s'abattent donc surle

 bayou Lafourclie: un cyclone bien réel et
un autre baptisé Hélène, du nom d’une
sociologue d'origine jeannoise. «Je m'ins-
pire de trois familles élargies rencontrées
là-bas, de leur âme, des merveilleux pay-
sages, mais c'est tout. J'ai changé tousles
noms.»

Larrivee d'Helene. qui aura un coup
de foudre pour un beau Cajun, boulever-
sera donc la communauté locale. Dans | J
la débâcle, les repères identitaires sont D
bousculés, valorisés ou redécouverts.

Etant une des rares Québécoises à
parler cajun, Lili Maxime ne s'est pas
privée d'employer cette langue dans les
dialogues de ses personnages. «J'ai sim-
plement ajouté un petit glossaire à la fin
pourle lecteur.»

Le deuxième tome, intitulé La
sang-mélé du bayou, devrait paraître au
printemps. Le dernier, intitulé Mardi
gras et Mississippi, mettra à l'honneur la
génération des années 2000. «J'aimerais
bien que la trilogie soit aussi lancée en
Louisiane», confie l'auteure estrfenne.
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Auteure, chanteuse
et sociologue, Lili
Maxime amorce un
pan important de

> sa production artis-
tique par la publica-
tion d'Ouragan sur
le bayo, premier
tome d'une trilogie
baptisée Ma chère
Louisian. Le lance-
ment officiel du
roman, édité par la
maison acadienne
La Grande Marée,
aura lieu mercredi,
à 17 h, aux Lou-
bards.I! s'agit du
premier livre de Lili
Maxime depuis le
recueil de nouvelles
Éther et musc, paru
en 1996. 
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Nelly Arcan: maîtresse de l'illusion
Violaine Ballivy
QUÉBEC

E
lle s’est présentée Putain, la voilà
aujourd'hui qui se dit Folle. Trois
ans après son apparition fulgurante

dans le monde littéraire, Nelly Arcan ré-
cidive. Elle n’a rien perdu de son talent
pour semer la controverse en se racon-
tant danslessituations les plus tragiques.

Personne ne l'a oubliée. C'était à
l’automne 2001. Des yeux océaniques,
une chevelure platine. Et un titre rageur,
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destiné à soulever les passions : Putain.
Avec ce petit mot et ceux des 188 pages
de son récit impudique, publié par la
prestigieuse maison d'édition parisienne
Le Seuil, la jeune femme troquait son sta-
tut d’étudiante de l'UQAM contre celui
de révélation littéraire de l’année, tant en
France qu’au Québec. Entre la critique
dythirambique du quotidien Le Monde,
des ventes astronomiques stimulées par
une mise en marché douteuse capitali-
sant son passé nébuleux de prétendue ex-
escorte, et une entrevue catastrophe avec
un Thierry Ardisson exécrable au sujet de
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Recueil d'idées pour des repas complets santé
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son accent québécois, Nelly Arcan débar-
quait il y a trois ans comme une bombe.
Imprévisible, explosive.

Elle en remet

Cette année, elle est attendue de pied
ferme de part et d'autre de l'Atlantique.
Ce climat aurait pu - ou dû, diront cer-
tains- inciter la jeune femmeà opter pour
un style littéraire complètement diffé-
rent. À délaisserle “je” et le récit 3 demi
autobiographique. Au lieu de cela, Nelly
Arcan se remet en scéne dans une fiction

« Pousses etgerminations »
- Par madame Renée Frappier -
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où elle joue son propre rôle. Folle est
l’histoire d’une Nelly Arcan qui a connu
les joies et malheurs de la célébrité après
avoir accouché d'un premier roman acide
sur l’univers pervers de la prostitution.
Cette fois, la Nelly du bouquin souffre
de ne pas être aimée de l’homme qu'elle
aime, un journaliste français du Jour-
nal rencontré dans un rave branché de
Montréal, baisé dans son appartement
de la populaire rue Saint-Denis et aimé
dans un chalet à la frontière du Maine.
‘Des lieux reconnus et biens réels pour
une oeuvre mi-fabulée mi-véridique. De
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Nelly Arcan

l’aveu mêmede l'auteure, la limite entre

la fiction et l’autobiographie est plus dif-
ficile à tracer que jamais. ;

«J’ai choisi de réutiliser ma vie comme
matériau premier parce quec’est ce qui
m’inspire. J'ai un écrit un peu à la troi-
sième personne, quelques nouvelles.
C'était. bien. Mais je préférais pousser
encore plus loin l’expérience de Putain,
cette démarchevers le genrelittéraire de
l’autofiction.»

Au risque de se retrouver dans la
même situation malsaine qu’en 2001,
quand tous cherchaient à savoir si Oui
ou non l’étudiante avait vendu son corps
dans l’appartement de la rue du Dr Pen-
field. Nelly Arcan est femme de para-
doxe. Elle camoufle son identité derrière
un pseudonyme maiss’offre en photo sur
son livre et en pleine page des journaux.
Dénoncetoutle chichi que les médias ont
fait autour de sa vie privée mais concède
que son portefeuille en a bien profité.

«Bien sûr qu’il y a des recherchistes
qui se sont dit “Ah bien, c’est unejolie
femme, on va l’inviter sur le plateau
parce qu’elle va plaire aux spectateurs”.
Vous voulez queles écrivains refusent de
toucher à toutes les questions de marke-
ting et d'argent ? Monrole, c’est d’écrire
des livres, mais je veux aussi bien en vivre
de meslivres alors je dois en faire la pro-
motion.» Se vendre, oui, mais plus a tout
prix. Si l’automne 2001 était à refaire,
Nelly Arcan serait plus prudente. Cetég
année, elle n’acceptera plus d’apparaître
aussi souvent sur les plateaux d'émission
de fin de soirée de peur de se surexposer
et risquer de ne pas pouvoir parler à
contenulittéraire de se livre. >

‘>

«C’est dommage que les gens parleht
davantage du contenant que du sujet de
mon livre, mais ce n’est pas mon pre-
blème.Ce n’est pas moi qui m’expose, &¢
sont les caméras de télévision qui viede
nent me chercher.» 33

«Je crois que beaucoup de femmes
vont se reconnaître dans cette histoire;

plus commune quecelle de Putain.» La
forme s’est allégé en même temps que
le propos. Le charme de ses phrases
essoufflantes d’une, deux, trois pages a

disparu. Le verbe est plus dépouillé, nu,
et bute sur le point avec plus d’assiduité.
«J'avais envie de sortir de la mélopée de
la répétition, parce que la très longue
phrase m’amenait dans les délires d’in-
terprétation, vers une réflexion très mé-
taphorique alors que je voulais installer
une histoire très concrète. La spirale du
premier livre est encore là, mais elle est
plus serrée.»

Le changement était essentiel: «Tout
le monde a acheté mon premierlivre au
Québec, mais ils ne l’ont lu qu’à moitié.
J'exagère, mais on m’a souvent dit avoir
arrêté la lecture en cours de route.Le dis-
coursétait tellement dur que mêmesi on
était touché par la beauté de l'écriture,
on étouffait.» Peut-être que cette fois,
dit Nelly Arcan, ses lecteurs la suivront
jusqu’au bout de son histoire. (Le Soleil)
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Gaston Boissé est fier de vous
annoncer que

Madame Chantal Émard
qui compte plus de quatre ans

d'expérience, s'est jointe à l'équipe de

Décor Plus.
Elle invite tous ses clients, amis et amies
à venir la rencontrer pour des projets de

décoration.

4756, boulevard Bourque,
Rock Forest

Tél. : (819) 821-4242 À
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